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fUne indicible expression de dégoitt se peignit sur les traits l s s'mbres pro-n-leurs des taillis, le aquement d'une bran.
de Pharold. ehe morte anînonait-il le perleg d'un animal nocturne.

-Ah I c'est là le piége que vous m'avez péparé, dit-il. Tout à coup, à l'endroit oùt un, 1ur e pierr sLeles tout.
Oui, cela devait être, et je comprends maintenut ces allées et dégrade, marquant la limite dun pare réervé, ourait entre
venues de vos gardes et ce que vous allez Lire à Drva. Le deux somibes nasses le verdure, les nheos dunt i'son
coupable qui sent approcher I 'heure du châ tiiîeîint et qui juge situé prisque à son pied, du Lité duI bois, s'agitèrent donue-
de toutes les mîies d'après la sienne, n'a plus qu'un moyen de mlent, la tête, puis les 'p'ule n d'un jeune bolielien en sorli-

s cint, c'est de rejeter sur la tête de l'innocent. dont il redoute renit avec précautiot,ut. g us seconws aprés, le iaan.
le téiloignage, l'accusation prête à tombr sur la iee. u ma s deur, iranchiss:st d'un pied leste le mur d'eneinte, se oIissait
écoutez-moi à votre tour, mousieur le comte d'Erbray, sans bruit d:as le pare.

Et le vieillard, exaspéré, ayant voulu lanceri 0 lvil Lii Pendant Lle viiaie de pas, il suivit le 11111n. qu'il avail

av:it et poursuivre sa route, il saisit laimal à la bride; et ecaad. Puis, su ûryalu ciemin an ilie ies tailii s qui
la rrêtan t de sa main (le fer: le bordaient, il dbonulla uans tîn loigne it l;î'îe avulîîîe de

-Vous m'enteldrez. je le veux s'éria-t-il; oui, vous enten- dont l: voûte épi , anîiiie peîo ' ut

di cl avertisement que uie dictent la connaissance du passé et L pw n lket i<Iiîta''i (e ieri iait h uit

la prescience de l'avenir, et si vous peistez dans la route dont si ilii' ss<.s qu'a peie v vî ait oîî à trois 1as
,a minl .5oule% auPt le vaile <tuni la couive à vos dex pvcIgluS, de rqult soi.

vOLi,ý auri'a Iîîoîtré les écuîeils, uni llî i poulra 1 1 aceliser <C L'e utlle liolieiscaied . Pu. psereofry:mt iîiî las rîpie , noain saqus
v usu ! Vous ave Lz, uaîs lmiu e et le siM leî, creus 5 jete rd l di uca ' les ue d' e t ar e vre u de ru ' Is

îles pis je nie sais qauel pii5ge itInl oùi Vous v'ouilez ie poU5chi', iuniets et sou1eolueux vo i' les élairssi d'e(sines par la lune.

if. quijiîad la tralhison aurait tber, vou, tenîez l'é. At la prt I 'tile diaie dr rites, mi a rriva à 'endoit ie
pour* il en euia'er, ue t raue sa tOusLue ds ruies et de olire airoi e partie' chs, rae yi arc d'oyit atis pa

mensongesi.~u. gr'and nL iîjedllcs et àt l'uxt ô îémîit i Oiî doî lUa' 1- é
Mam is prenz gerde q! ajuta-t-il ei étendant le b'as voers l, levait a suicuî M s arbre ne mlinet tleurd.

coudt aua mir l'm écuetl, li ni pourrs je omu dans cue Cte eueaio n lte atîra fout d'miasrtl'at tnion slu
v 'o'u d S Y ser av e t ans li: e le seiec r et s u s jeu e ch em . i th i t t re te tr fes iilIa rbe, es<re ax de
surssast de l'oilbe où vins l'aviez repoussée et brisat voe in'éia, et soruqp :nnl s unr le écli ère brllait enr re à
ira'ile tissu l treahsoe myr et de fii v otous, te pr- ' ute deun Il e tiCi, e i utivei-it illariaé LI lésppoiitwd'unt

pera sous son pied vaiune tur. Oui la houte dt iuos e'odeulie l lui elraprie.
mue nonvr t retosi. b a sur 'otre ntomt et vtii aîqîe'a au àu O1ît, Evitatt avi c in <le Sori ti l la zope t dti eL ulu lers '-

vous ut les pr e s, g il e jo tai e t em ln le bras vers be levait dei.'enfo îie'n les arbre il s ue maii V ni t la (ardle

J' ai roulu monsiu e pilr, i ae jemt a t dai i re. minéet jute ir wu de la ilm et ilPatt ntion d
était e p encore, jet-i emet et à ma suit; et la rut, lu denie rne.

si-leat-il d'u tomi lus cale, rion pous véis, e voit r l i-ite l'n, les mi li s u la luit telil t iiilorieà
frais tsur des etres dot I- vie et lulneneur dIe soiî elLis tui l nes l-,î un'uvet m il m le dé LIIItrs poir ute el

qtia us o piedl Voinqueur OuI'SZ ls te dn vous vuîi dz. lui éhappi. tL t' millant i' 'i ilt

Mais sie velsli-vouns tlhei aul's. c <r avnt du'i rsI, i umx bir-its lointains e r ,il' qei ui, à l ra in-
que %os assie'z, vonus i reconnît'ez E ayüse et lu vérité! trovlles, s'é!ev jct e pcolniîs , et lire.

Etat I e ncoe jeti cetbivertimenevat l 0 Suélr votrei u, Mais rre'. lli-lilie S'écoula dans l tetit', ut

lenît et. gravL.'11 Culeit t li llnde', ou il Lli'p lruit bientut ail la Imiîjéru, Lî'iiii t'uîîjOîirs àa lt kire (11i 'f Ir"lu._ Lt cliSn'îtî

h ailu des to nsl'u ton jolu es. dlenenon p urivo sijelouu.ltréie ,iio s îiu ic la si re , I et teillemet -es îîi'inobile,

ais instu n t le mollite p araleysé pa r l ntoutiieoi urt, qo aux et s uis ts pr l ointi nse t . 1:i p uit.

que'u va z, vIcua ienmroble;'rz la I sII' e ace. lais, Iteo- -rv.des, m'é ie hilitd e lied eind par . I liri'lura-t il

tLuix de sa faible.se, d'un violent coup d'éper<oin, il Ina soni. d'unu air mauiale ture ses denis. Ans-i e'est la faute dle

cheval eil avant, et partit iu galop dans la d irio le erval lpierre. S'il eit ait'ul ituie leure de plus, noui étions s>ûrs

de trouver t'ii k monde couché.

X Y l't alps quil'es s-eoniles d'héisitation, il lit un mouvement

p i. ah:udoininr >it IonI pote et svlulîr ses pas. Ai )iiiême

Le mme jour, vers minuit. l' dus proind silnce rgnîit insatt la laioniiire diiiparut. (uiillainiîe attendit pour s 'assurer

dais les ép-is taillis des bois do Monliîthun et dans les clairières si lIle était vraiiînt éteinte, et, aiu bout le quelques iiiinuîtes,

Ilrsiiues de b-iiqîuets d'arbres liu parue réservé. La lune ve. le l'ayant pas vue reparatre, il sélii définitiveuilt t se

iit de e lever dans uii ciel Ouaté de iages Ilocoilleux et dirigel. par la même allée, vers l ur d'enceinte.

bblkllii'res, et sa p, clarté. dont les rayons se brisaient molle Arrivé -à quelques pas d ilussii qui le tai t, il indiula

iment sur le dômic humiuide des a- ds arbres ou argentaient le mn léger sillliient. Un silll t semblble lui rupondIt aussi-

brouill .rd flottant sur' I -herbe des pelouses, envudoppait coiniii tût, et pierre, le bolémien bracomier mîi de la m're G y,

'un voile huîmineux ce sombre paysage on tout se taisait, endor c "eirtant les brancles, apparut dans l'allée, armé d'un fusil.

mi dans le repos de a nuit. A peile de loin en loin un léger -Tout est tranquille ? dellianda-t-il à voix Iasse.

soutle de vent faisait-il onduler la cime des arbres, Ou, dans -- )uirépoilit (Guill;uîmic. Le garde est coulé, je viens


